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Loiret Faits divers - Actualités

PORTRAIT■ De la mairie d’Orléans au conseil régional, Marie­Madeleine Mialot a été élue durant 26 ans

Une vie politique sans concession

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

Ç a n’est pas arrivé sou­
ve n t d e p u i s 1 9 8 9 ,
date à laquelle elle a
débuté sa carrière po­

litique (en parallèle avec
son activité profession­
nelle) : Marie­Madeleine
Mialot s’est offert quinze
jours de vacances. Vice­
présidente (PS) du conseil
régional depuis 1998, elle
n’était pas candidate pour
les élections de décembre.
Et n’a pas participé à la
campagne.

« Ça me fait drôle de me
lever le matin et de me
dire que j’ai ma journée
pour moi » reconnaît l’ex­
élue dont l’existence était,
jusqu’en décembre, réglée
par son agenda.

« Trois semaines
pour dire
au revoir à tout
le monde »

« J’ai mis trois semaines
à dire au revoir à tout le
monde », s’émeut Marie­
Madeleine Mialot. Elle re­
çoit encore des invitations.
Pour l’inauguration du
parc aquatique de Voves
(Eure­et­Loir) ou une cé­
rémonie de vœux à Janvil­
le. Au Conseil économique
social et environnemental
régional (Ceser), le prési­
dent Xavier Beulin, plus
proche des Républicains
que du Parti socialiste, l’a
félicitée pour son action.

Elle a été saluée par une
standing ovation. Ses ad­
versaires de droite du con­
seil régional ont souvent
loué sa force de travail et
sa connaissance des dos­
siers.

« Nous aurions pu voter
pour elle si la majorité la

présentait comme premiè­
re vice­présidente », avait
dit Charles­Éric Lemai­
gnen (LR) lorsque Jean
Germain (PS) avait quitté
le conseil régional où il
occupait cette fonction.

L’ e x ­ m a i re d e To u r s
aujourd’hui décédé n’a ja­

mais favorisé son acces­
sion sur l’estrade de l’hé­
micycle régional, affirme­
t­elle. Pourquoi ? « J’étais
Orléanaise, et j’étais une
femme ». De caractère qui
plus est. Dont le franc­
parler a sans doute été un
obstacle à sa carrière poli­
tique, assume­t­elle.

De ces 26 ans de vie pu­
blique, Marie­Madeleine
Mialot retient les contacts
noués avec le monde éco­
nomique. « Les chefs d’en­
treprise venaient me voir.
On étudiait leur problème.
On trouvait une solution
ou je répondais : “Là, je ne

peux rien faire”. Mais ils
avaient toujours une ré­
ponse. » Ses principales
satisfactions ? Les trente
contrats de pays signés
après le premier, paraphé
par Maurice Dousset, l’ac­
tion économique qu’elle a
menée et, bien sûr, Cap
asso, qui a non seulement
permis de créer des em­
plois mais aussi aidé les
associations à se profes­
sionnaliser dans le domai­
ne de la gestion.

Regrets
Des regrets, Marie­Ma­

deleine Mialot en a aussi.
Celui de ne pas avoir eu
de mandat national. Elle a
échoué aux législatives de
2007. Son chemin a été
barré pour les sénatoriales
de 2014 par le bureau na­
tional du PS. Malgré le
soutien de la fédération
d’Eure­et­Loir, Paris a ac­
cordé l’investiture au radi­
cal François Huwart, mai­
re de Nogent­le­Rotrou,
ancien secrétaire d’État,
ancien député, ancien
conseiller régional. Elle
considère encore l’appro­
bation de cette décision
par François Bonneau,
président de la Région,
comme « une trahison ».

Le maintien de sa candi­
dature aux sénatoriales lui
a valu l’exclusion du PS.
« Pour deux ans », croit­el­
le savoir. Elle n’est « pas
sûre » de reprendre sa car­
te. « Je leur en veux enco­
re. L’argument que ma
candidature pouvait faire
perdre à la gauche sa ma­
jorité au Sénat était faux ».

Marie­Madeleine Mialot
dit donc adieu à la politi­
que mais ne se voit pas en
retraitée inactive. Elle ne
rejette pas l’idée de s’in­
vestir en tant que bénévo­
le dans une association à
vocation économique. ■

Depuis 1989, Marie-Made-
leine Mialot a marqué le
paysage politique - et éco-
nomique - dans le Loiret et
en Eure-et-Loir. Son regard
sur son parcours.

ITINÉRAIRE. Marie-Madeleine Mialot, une carrière politique de 26 années. PHOTO ÉRIC MALOT

1989-1995
Marie-Madeleine Mialot
est élue au conseil
municipal d’Orléans. Jean-
Pierre Sueur la nomme
adjointe aux affaires
scolaires.

1992-1998
Elle devient élue
d’opposition au conseil
régional. Maurice Dousset
(UDF), la nomme
présidente de la
commission enseignement
supérieur et recherche.

1995-2001
Réélue à la ville d’Orléans,
ses nouvelles délégations
sont : logement social et
politique de la ville. Elle
est en charge des gens du
voyage à l’AgglO.

1998-2014
Le Parti socialiste s’empare
de la région. Elle devient
vice-présidente en charge
du développement
économique, agriculture,
économie sociale et
solidaire (ESS),
environnement et
aménagement du
territoire. Elle conservera
les compétences économie
et ESS en 2004 et en 2010.
Elle a mené sa dernière
campagne régionale en
tête de la section d’Eure-
et-Loir, d’où elle est
originaire. Elle réside
toujours à Orléans.

■ PARCOURS

Inédite dans le Loiret, et
aussi très attendue ! Une
formation de qualité à des-
tination des aidants fami-
liaux des personnes autistes
(parents, proches, aidants
non professionnels) va avoir
lieu au printemps.

Co­organisée par le cen­
tre de ressources autisme
de la région Centre­Val de
Loire (qui a répondu à un
appel à projet national
dans le cadre du troisième
Plan autisme) et l’Adapéi
45 (Les papillons blancs
du Loiret), elle se déroule,
cette année, dans le Loiret.
Gratuite, cette formation
aura lieu sur trois samedis
indissociables, les 5 mars,
30 avril et 28 mai.

Le but ? Apporter une
meilleure connaissance

des droits et des démar­
ches à ef fectuer ainsi
qu’une information fiable.
Donner des compétences
pratiques et des repères
permettant de mieux faire
face, au quotidien, avec,
sur les aspects sensoriels,
des interactions et des
outils de communication
adaptés à la vie de tous les
jours.

Dernières avancées
Les dernières avancées

seront abordées, ainsi que
des exemples tirés de la
vie quotidienne. Les inter­
venants sont, pour la plu­
part, des professionnels de
pédopsychiatrie du centre
hospitalier universitaire de
Tours, accompagnés par
des parents apportant
leurs témoignages.

« C’est vér itablement
une opportunité pour les
familles de personnes
autistes et notamment
pour les plus isolés », sou­
ligne Martine Vander­
meersch, présidente de la
fédération Autisme Cen­
tre. ■

èè Pratique. Journées gratuites,
garde des enfants possible, prise en
charge des frais de déplacement sur
justificatifs, repas de travail gratuits
inclus dans la formation. Inscription
avant le 22 février. À retrouver sur le
site du CRA Centre, ou auprès de la
MDPH (maison du handicap) du Loiret.
La première formation aura lieu dans
un établissement de l’Adapei 45.
C o n ta c t : 0 6 . 3 0 . 16 . 3 7. 4 1 ou
02.47.47.47.47 postes 71309 ou
72917. Fiche d’inscription à envoyer
p a r m a i l à
aideauxaidantsautisme45@gmail.com
ou par courrier Le hameau de Julien,
400 , rou te du grand Bou land ,
45.760 Boigny-sur-Bionne.

FORMATION INÉDITE DANS LE DÉPARTEMENT

Pour les proches des autistes
La gendarmerie lance un
appel à témoin après la
disparition jugée inquiétan-
te d’Odile Dugast, une habi-
tante de Saint-Ay, âgée de
52 ans.

La quinquagénaire a
quitté son domicile situé
route d’Orléans, hier, vers
10 h 30. Alerté vers midi,
les militaires qui ont dé­
ployé de multiples pa­
trouilles sur le secteur (pé­
destre, VTT, voitures) ont
suspendu les recherches
hier, à la tombée de la
nuit.

Un hélicoptère a même
s u r v o l é l a z o n e d a n s
l’après­midi. Sans plus de
succès.

Odile Dugast a déjà dis­
paru à trois reprises au

cours de l’année 2015, en
menaçant de mettre fin à
ses jours.

Géolocalisée
à Mareau-aux-Prés
Hi e r, e l l e p o r t a i t u n

blouson d’hiver foncé à
capuche et des baskets ro­
ses.

Elle est rousse, mesure
1,65 m et a les yeux bleu­
vert.

La géolocalisation de son
téléphone portable fait
état de sa présence à Ma­
reau­aux­Prés, hier, vers
12 h 15. ■

èè Appel à témoin. Tou te
personne susceptible d’aider les
enquêteurs à retrouver Odile Dugast
peut contacter la gendarmerie de
Meung-sur-Loire au 02.38.46.91.70.

INQUIÉTUDE. Odile Dugast
avait menacé de se suicider.

SAINT-AY■ Une femme de 52 ans recherchée

Portée disparue depuis hier


